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RÉSUMÉ 

La région du lac Lessard comprend des roches appartenant à la partie nord de la Fosse de l'Ungava et 
des roches du socle archéen. Les roches de la Fosse font partie du Groupe de Watts; elles sont recoupées 
par des intrusions pré-, syn-, tardi-, et post-tectoniques et reposent en discordance sur le socle. 

Les roches archéennes, qui appartiennent au Groupe de Déception, se composent principalement de 
gneiss granodioritiques avec des horizons amphibolitiques. Elles ont été migmatisées et métamorphisées 
par au moins deux phases de métamorphisme. 

Les roches du Groupe de Watts sont d'âge protérozoïque. Elles se composent d'une séquence de 
métasédiments de base et des roches de la Formation de Parent. Cette dernière est constituée de roches 
volcaniques et sédimentaires métamorphisées au faciès des schistes verts. Les roches du Groupe de Watts 
sont envahies par des intrusions appartenant aux phases Povungnituk (gabbro, diorite, granodiorite, 
granite), Chukotat (péridotite et pyroxénite), et Narsajuaq (hornblendite). 

Au moins trois phases de déformation ont affecté les roches de la Fosse. Ces déformations sont 
responsables du plissement des diverses unités volcaniques et sédimentaires de la Fosse de l'Ungava de 
même que de la foliation des unités intrusives. Elles sont aussi responsables des failles de chevauchement 
qui affectent la région. 

Du point de vue économique, la région comprend plusieurs zones minéralisées en sulfures. Les sulfures 
observés sont principalement la pyrite, la pyrrhotite et, occasionnellement, la chalcopyrite. On y observe 
des teneurs allant de 9 à 200 ppb d'or, de 1 à 9 ppm d'argent et jusqu'à 0,22% de Ni, 0,35% de Cu et 
0,28% de Zn. On note aussi une zone de stéatite exploitée de façon artisanale par des Inuit et qui leur sert de 
source de pierre à savon. 
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Introduction 

La région du lac Lessard se situe à environ 40 km au 
sud-ouest du village de Salluit au Nouveau-Québec (figure 1). 
Les latitudes 61 '30' et 62 °00' ainsi que les longitudes 76 °00' 
et 76°45' délimitent le territoire cartographié. Les feuillets 
topographiques 35F/9 (Colline Talluq) et 35F/16 (Lac 
Amarurtuuq) ainsi que les moitiés est des feuillets 35F/10 
(Lac Bilson) et 35F/15 (Rivière Derville) à l'échelle de 
1:50 000 du découpage SNRC couvrent la région d'étude. 

Les travaux de terrain, effectués au cours de l'été 1986, 
couvrent une superficie d'environ 2200 km carrés. Ils ont été 
faits à partir de photographies aériennes à l'échelle de 
1:40 000. Les cheminements sont espacés de 1,5 km et la mise 
en carte s'est faite sur des fonds topographiques à l'échelle de 
1:40 000 réduits par la suite à l'échelle de 1:50 000. 

La topographie du territoire est plus ou moins accentuée et 
une seule rivière importante (la rivière Kovik) traverse la 
région cartographiée. Du 20 juin au 10 août, la température  

fut exceptionnelle: généralement ensoleillée, le mercure pou-
vait atteindre jusqu'à 30°C; par contre, au cours du mois 
d'août, le temps était généralement nuageux. 

On peut accéder au territoire par avion jusq'aux pistes 
d'Asbestos Hill ou de Salluit et par hélicoptère jusqu'au camp 
du lac Lemming. Tous les déplacements à partir du camp ont 
été effectués avec l'hélicoptère. 

Travaux antérieurs 
Les travaux de la région du lac Lessard font suite à ceux que 

nous avons effectués pour le MER dans la région du lac 
Vanasse (Tremblay, 1985, 1989), ainsi qu'à ceux de la région 
de la vallée de Narsajuaq (Hervet, 1985) et du lac Beauparlant 
(Lamothe et al.., 1984). Ils sont également la suite des travaux 
de Roy (1985) et de Moorhead (1989). Taylor (1982) a 
réalisé des travaux de reconnaissance dans le secteur. Vers 
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FIGURE 1 — Localisation de la région du lac Lessard. 
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l'est, nous notons les travaux de Beall (1959, 1960, 1977), 
Bergeron (1959) et Gélinas (1962). Vers l'ouest, nous retrou-
vons des travaux réalisés par Bergeron en 1957 et par Stam en 
1961. 
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Géologie générale 

La région du lac Lessard fait partie de la province structu-
rale de Churchill et contient des roches d'âge archéen qui 
constituent un socle et un ensemble de roches sédimentaires, 
volcanosédimentaires et intrusives d'âge protérozoïque qui 
forme la Fosse de l'Ungava. 

Les roches du socle sont principalement composées de 
gneiss quartzo-feldspathique du Groupe de Déception 
(Lamothe et al., 1984; Taylor, 1982; Tremblay, 1989; Doig, 
1983). Le socle comprend aussi des amphibolites et est 
recoupé par des unités intrusives. Des datations au Rb-Sr 
donnent des âges de 2320 et 2760 Ma (Doig, 1983) pour ces 
unités gneissiques, ce qui leur confère un âge archéen. 

La Fosse de l'Ungava est grossièrement orientée E-W et 
s'étend sur plus de 250 km au travers de la péninsule de 
l'Ungava. Elle va de Cap Smith à l'ouest jusqu'à Wakeham 
Bay (Kangiqsujuaq) à l'est, et fait partie du géosynclinal 
Circum Ungava (Dimroth et al., 1970). Elle se compose 
principalement d'unités volcaniques et sédimentaires injectées 
par de nombreux filons-couches de composition mafique ou 
ultramafique, généralement différenciés. Elle se divise en 
quatre groupes distincts (tableau 1) soit: les groupes de 
Povungnituk et de Chukotat définis par Bergeron (1959), et 
les groupes de Spartan et de Watts (Lamothe et a]., 1984). Des 
roches intrusives pré-, syn-, et tardi- à post-tectoniques recou-
pent cet assemblage. 

TABLEAU 1 - Sommaire tectonostratigraphique de la Fosse 
de l'Ungava. 

ROCHES INTRUSIVES 
Phase Narsajuaq (post-tectonique) 

Phase Chukotat (pré- ou syntectonique) 
Phase Povungnituk (pré- ou syntectonique) 

GROUPE DE WATTS 

Faille 

GROUPE DE SPARTAN 

Faille Bergeron 

GROUPE DE CHUKOTAT 

Faille 

GROUPE DE POVUNGNITUK 
Sous-groupe de Beauparlant 
Sous-groupe de Lamarche 

Discordance 
(réactivée tectoniquement) 

SOCLE ARCHÉEN 

Le Groupe de Povungnituk constitue le groupe inférieur de 
la Fosse de l'Ungava. Il se divise en deux sous-groupes soit: le 
sous-groupe de Lamarche (Lamothe et al., 1984) qui com-
prend un assemblage de phyllade, de quartzite, de dolomie et 
de sédiments ferrugineux; et le sous-groupe de Beauparlant  

(Lamothe et al., 1984) qui est constitué principalement de 
laves mafiques et de filons-couches ultramafiques ou mafiques 
avec intercalations de pyroclastites et de métasédiments 
(Lamothe et al., 1984; Roy, 1985). Le volcanisme du Beau-
parlant est de type tholéiitique de composition similaire aux 
tholéiites continentales modernes (Picard, 1986; Hynes et 
Francis, 1982). 

Le Groupe de Chukotat se trouve tectoniquement au-
dessus du Groupe de Povungnituk (Bergeron, 1959). Ces 
deux groupes sont séparés l'un de l'autre par une faille impor-
tante. Le Groupe de Chukotat se compose principalement de 
laves mafiques et ultramafiques dans lesquelles nous retrou-
vons des injections de filons-couches et plus rarement des 
niveaux de pyroclastites (Roy, 1985; Moorhead, 1989). Le 
volcanisme de ce groupe est de type komatiitique ou tholéiiti-
que et a une composition semblable au volcanisme rencontré 
le long des dorsales océaniques (Lamothe, 1986). 

Les groupes de Povungnituk et de Chukotat occupent la 
portion sud de la Fosse de l'Ungava. La portion nord est 
occupée par les groupes de Spartan et de Watts. Une faille 
majeure (la faille Bergeron) sépare ces deux groupes des 
groupes de Povungnituk et de Chukotat. Les groupes de 
Spartan et de Watts sont considérés comme étant en partie des 
équivalents métamorphiques du Povungnituk et du Chukotat 
(Lamothe et al., 1984; Hervet, 1985). 

Le Groupe de Spartan est un groupe mineur que l'on 
rencontre dans la région du lac Beauparlant (Lamothe et al., 
1984). Il se compose principalement de roches métasédimen-
taires tandis que le Groupe de Watts est constitué de méta-
volcanites (métabasaltes et métatufs) avec des niveaux 
métasédimentaires. 

Finalement, nous retrouvons dans la Fosse de l'Ungava des 
séquences intrusives pré-, syn-, et tardi- à post-tectoniques. 
Ces roches intrusives présentent des différences du point de 
vue lithomagmatique et chrono-stratigraphique et nous les 
regroupons dans trois phases: les phases Povungnituk et Chu-
kotat, qui sont pré- ou syntectoniques et la phase Narsajuaq 
qui est tardi- à post-tectonique (Hervet, 1985). 

Le métamorphisme de la Fosse de l'Ungava croît du sud 
vers le nord à partir du faciès des schistes verts jusqu'au faciès 
des amphibolites. Les unités des groupes de Povungnituk et de 
Chukotat sont métamorphisées au faciès des schistes verts 
(Bergeron,1959; Beall et a1, 1963; Westra, 1982; Moorhead, 
1989) tandis que celui des groupes de Spartan et de Watts 
croît du faciès des schistes verts jusqu'au faciès des amphibo-
lites (Westra, 1978; Schimann, 1978; Hervet, 1985; 
Tremblay, 1989). 

Notons enfin qu'au moins trois phases de déformation 
affectent les roches de la Fosse de l'Ungava (Hynes et Francis, 
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1982; Lamothe et al., 1984). La première déformation (D1) 
est responsable d'un plissement isoclinal et d'une schistosité 
qui se développe parallèlement au litage. Dans les unités 
intrusives déformées, cette déformation amène le développe-
ment d'une foliation. La trace axiale de ce plissement a une 
direction généralement E-W. Cette phase D, est en partie  

responsable des failles de chevauchement de direction géné-
rale E-W. La deuxième déformation (D2) a repris la schistosité 
principale S, pour former de grands plis ouverts de direction 
E-W plongeant soit vers l'est ou l'ouest. Cette phase D2 
reprend aussi les failles qui sont associées à D,. Enfin, une 
troisième phase (D3) reprend les schistosités S2. 
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Géologie locale 

Introduction 
La région du lac Lessard englobe des roches de deux 

groupes d'âge différent. Dans le secteur SSE de la région, nous 
retrouvons des roches aphébiennes d'âge protérozoïque (Tay-
lor, 1982) qui appartiennent au secteur nord de la Fosse de 
l'Ungava. Ces unités protérozoïques reposent en discordance 
sur un socle polymétamorphique archéen (Hervet, 1985; 
Lamothe et ai, 1984; Doig, 1983) qui se trouve au nord et à 
l'ouest des roches protérozoïques. Le contact entre ces deux 
ensembles lithologiques est de direction NE-SW dans le sec-
teur nord du lac Lessard (carte n ° 2088A) et bifurque vers le 
sud dans la région du lac Chassé (carte n ° 2088B). 

Notons également dans le socle archéen la présence de 
lambeaux isolés de roches qui s'apparentent aux unités de la 
Fosse de l'Ungava et que nous incluons dans celle-ci. Ce sont 
de minces unités de roches d'orientation E-W, très semblables 
aux unités que l'on retrouve dans la portion nord de la Fosse. 

Les unités de la Fosse de l'Ungava que nous avons carto-
graphiées font partie du Groupe de Watts (Lamothe et al., 
1984; bloc 7 défini par Hynes et Francis, 1982) et des phases 
intrusives Povungnituk, Chukotat et Narsajuaq (Hervet, 1985 
et 1986). Les unités archéennes font partie du Groupe de 
Déception (Lamothe et al, 1984). 

Socle archéen 
Les roches archéennes qui affleurent au nord de la Fosse de 

l'Ungava appartiennent au Groupe de Déception (Lamothe 
et ai, 1984). Formant le socle, elles se composent principale-
ment de gneiss granodioritique avec des quantités mineures 
d'horizons amphibolitiques. 

Dans la région du lac Lessard, nous avons fait la distinction 
entre les gneiss et les paragneiss appartenant au socle archéen. 
Les principales lithologies sont les suivantes: du gneiss grano-
dioritique non différencié (Ggd); du gneiss granodioritique à 
biotite, épidote et labradorite (Gbel); du gneiss granodioriti-
que à biotite, épidote et phénocristaux de feldspath (Gbep); du 
paragneiss quartzo-feldspathique (Pgn); ainsi que des niveaux 
d'amphibolites (Amph). Ces lithologies sont injectées locale-
ment par des roches intrusives granitiques foliées. Les roches 
du socle sont également recoupées par des dykes basiques 
tardifs. 

Les roches archéennes ont été migmatisées et métamor-
phisées. Au moins deux phases de métamorphisme les ont 
affectées. La première phase est d'âge kénoréen (Schimann, 
1978; Westra, 1978; Hervet, 1985). La deuxième phase, qui 
varie du faciès des schistes verts au faciès amphibolite, est 
d'âge hudsonien (Westra, 1978). 

Comme nous possédons peu d'informations sur ces unités, 
nous les présenterons dans un ordre quelconque, c'est-à-dire 
qui n'est pas nécessairement chronostratigraphique.  

GNEISS GRANODIORITIQUE NON DIFFÉRENCIÉ 
(Ggd) 

Le gneiss granodioritique (carte n° 2088A) contient du 
quartz, du plagioclase, du feldspath potassique, de la biotite, 
de la hornblende et occasionnellement de la chlorite, des 
minéraux opaques et de l'apatite. Ces minéraux apparaissent 
dans différentes proportions (tableau 2). La granulométrie est 
de l'ordre du millimètre et la texture peut être granoblastique 
inéquigranulaire ou encore polygonale aplatie. La foliation est 
généralement bien développée et on observe en plusieurs 
endroits de la migmatisation dans ces roches. 

TABLEAU 2 - Minéralogie des gneiss granodioritiques non 
différenciés. 

Échantillons 2087 2108 2136b 3170a 3170a 

Quartz 15-20% 20-35% 40% 20% 15-20% 
Plagioclase 40-50% 10-15% 30% 60% 50% 
Feldspath-K 5-10% 30-35% 10-15% 

Biotite 15% 10-15% 10-15% 10-15% 10% 
Amphibole 5% 10% 
Pyroxène 3% 

Chlorite 2% T 

Epidote 5% 2% 

Apatite T 

T = traces 

Les gneiss granodioritiques non différenciés diffèrent des 
deux autres types (Gbel et Gbep) par l'absence de phénocris-
taux de feldspath potassique et de labradorite. On remarque 
aussi un degré de recristallisation très élevé et l'absence de 
texture primaire. 

Les niveaux amphibolitiques observés dans ces gneiss 
contiennent de la hornblende verte, du plagioclase, de la 
biotite brune et peuvent contenir de la chlorite, des minéraux 
opaques et du grenat. Occasionnellement, certains niveaux 
amphibolitiques contiennent du clinopyroxène et du sphène. 
La granulométrie est de l'ordre du millimètre et la texture est 
granoblastique. À l'occasion, certains niveaux amphiboliti-
ques peuvent montrer des reliques de texture ophitique. Ces 
niveaux amphibolitiques originent probablement d'intrusions 
de gabbro. 

GNEISS GRANODIORITIQUE À BIOTITE, 
ÉPIDOTE ET LABRADORITE (Gbel) 

Ces roches de composition granodioritique se rencontrent 
principalement dans le coin sud-ouest de notre région, soit à 
une dizaine de kilomètres au sud-ouest du lac Chassé (carte 
n ° 2088A). Elles affleurent aussi dans la partie centre nord de 
la région (carte n ° 2088B). Taylor (1982) avait cartographié 
dans le secteur du lac Chassé une intrusion de composition 
granitique et granodioritique d'environ sept kilomètres de 
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large par dix kilomètres de long. Toutefois, les roches obser-
vées dans cette région correspondraient selon nous à un gneiss 
granodioritique. 

À l'échelle mégascopique, nous pouvons reconnaître la 
minéralogie suivante: du quartz (25-50%), du feldspath potas-
sique (10-20%), du plagioclase (10-30%) ainsi que de la biotite 
(10%), de l'épidote (25%) et, ça et là, de la labradorite d'où son 
appellation de gneiss granodioritique à biotite, épidote et 
labradorite (Gbel). À l'occasion, ces gneiss peuvent contenir 
de la muscovite, de la chlorite et de l'apatite. 

La grosseur des grains est de l'ordre de un à deux millimètres 
sauf pour le feldspath potassique qui forme des phénocristaux 
de grosseur centimétrique contenant des inclusions d'apatite. 
La texture entre les phénocristaux de feldspath est granoblas-
tique. Ces derniers sont légèrement étirés, partiellement 
recristallisés et contournés par la foliation qui est marquée 
principalement par les minéraux micacés. 

Certains plagioclases montrent des macles tordues impli-
quant qu'ils ont subi l'effet d'au moins une déformation. La 
biotite est de teinte verte et elle est occasionnellement altérée 
en chlorite. 

La présence de phénocristaux de feldspath potassique et de 
plagioclase primaire (plagioclase déformé) indique que le 
protolithe de cette unité est une granodiorite intrusive à grains 
grossiers. 

Ces roches ont nettement l'aspect gneissique; elles présen-
tent une foliation très bien développée et localement une très 
belle linéation. Par endroits, on observe de la migmatisation. 
Ces gneiss peuvent être injectés de dykes décimétriques à 
métriques de composition gabbroïque, ainsi que de veines 
felsiques (quartz et feldspath potassique) et de veines de 
quartz. 

À l'est (carte n ° 2088A), cette masse de gneiss à biotite, 
épidote et labradorite se retrouve en contact de faille discor-
dant avec les roches de la Fosse de l'Ungava. Au nord-est, 
nous retrouvons des gneiss à biotite, épidote et phénocristaux 
de feldspath (Gbep), tandis qu'au nord, nous retrouvons des 
paragneiss (Pgn). Nous n'avons pas observé de contact net 
entre ces deux dernières unités et les gneiss granodioritiques à 
biotite, épidote et labradorite (Gbel) de sorte qu'il nous est 
difficile d'établir une relation précise entre ces diverses unités. 

GNEISS GRANODIORITIQUE À BIOTITE, 
ÉPIDOTE ET PHÉNOCRISTAUX DE 
FELDSPATH (Gbep) 

Ce gneiss est généralement observé au contact avec les 
roches aphébiennes de la Fosse de l'Ungava. Nous l'observons 
particulièrement dans le secteur du lac Amarurtuuq (carte 
n° 2088A) et à l'ouest du lac Chassé (carte n° 2088B). À 
l'ouest du lac Chassé, le contact entre cette lithologie et celle 
appartenant au socle archéen (particulièrement les paragneiss) 
peut se suivre aisément sur la carte fédérale aéromagnétique 
(carte n° 8781G) à l'échelle de 1:50 000. Le contraste aéro-
magnétique pourrait s'expliquer par le fait que ce gneiss peut 
contenir jusqu'à 15% de ferromagnésiens (voir échantillon  

2054, tableau 3) contrairement à moins de 5% pour les para-
gneiss. 

Sur le terrain, le gneiss a une teinte qui varie de gris moyen à 
gris rosé. Sa composition minéralogique révèle du quartz, du 
plagioclase ainsi que les autres minéraux cités plus haut (bio-
tite, épidote et phénocristaux de feldspath potassique). Cette 
unité présente une belle foliation et montre en plusieurs 
endroits de la migmatisation et du rubanement. En lame 
mince, la roche présente la minéralogie donnée au tableau 3. 

TABLEAU 3 - Minéralogie du gneiss granodioritique à biotite, 
épidote et phénocristaux de feldspath (Gbep). 

Échantillons 1346 2154b 2054 2030b 

Quartz 40% 23-30% 10-15% 5-10% 

Plagioclase 40% 30-40% 40% 55% 

Feldspath-K 10% 10% 15-20% 5% 

Biotite 10% 10-15% 10% 25% 

Épidote T T - - 

Sphène T T 3-5% 

Hornblende 5 10-15% 

Opaques T 

T = traces 

La granulométrie de la roche varie de 0,5 à 5 mm pour les 
différents minéraux. Le microcline (ou orthose) peut atteindre 
une dimension supérieure à 5 cm. La texture est généralement 
granoblastique inéquigranulaire. La foliation est très bien 
développée et les phénocristaux de feldspath potassique sont 
localement étirés et déformés selon la foliation. Ces phénocris-
taux montrent fréquemment de la recristallisation en bordure. 
Ils englobent souvent des cristaux de plagioclase et de quartz 
et sont certainement d'origine ignée, ce qui conférerait une 
origine intrusive à la roche. 

PARAGNEISS QUARTZO-FELDSPATHIQUE (Pgn) 

Nous observons du paragneiss quartzo-feldspathique (Pgn) 
à une dizaine de kilomètres à l'ouest du lac Chassé (carte 
n° 2088B) ainsi qu'au nord-ouest du lac Amarurtuuq (carte 
n ° 2088A). Ce paragneiss est marqué par l'alternance de 
niveaux quartzo-feldspathiques et de niveaux très riches en 
biotite. Des horizons pegmatitiques peuvent prendre place 
parallèlement au rubanement. 

Ce paragneiss contient de 25 à 40% de quartz, de 15 à 60% 
de plagioclase, de 10 à 20% de biotite et occasionnellement 
jusqu'à 5% d'amphiboles et de pyroxènes et, plus rarement, de 
la chlorite (2%) et de l'épidote (5%). La biotite est générale-
ment brune mais certaines roches présentent de la biotite 
verte. La granulométrie est de l'ordre du millimètre et peut 
atteindre jusqu'à 6 mm. La texture est granoblastique et/ou 
lépidoblastique. 

AMPHIBOLITE (Amph) 

Des niveaux amphibolitiques assez épais (de 100 à 1000 m 
d'épaisseur apparente) sont présents dans le socle archéen. Ces 
amphibolites s'apparentent aux minces niveaux amphiboliti-
ques interlités au gneiss granodioritique (Ggd) dans la région 
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du lac Vanasse (Tremblay, 1989) et leur composition minéra-
logique en hornblende et plagioclase (An30) est similaire. Ces 
amphibolites sont foliées et suivent le patron de déformation 
du socle. 

Roches protérozoïques 

GROUPE DE WATTS 

Les roches protérozoïques comprennent le Groupe de 
Watts et les roches intrusives. Le Groupe de Watts se compose 
de roches métasédimentaires et métavolcaniques. Il est 
recoupé par des séquences intrusives pré-, syn-, et tardi- à 
post-tectoniques. Ce groupe est l'équivalent du "bloc 7" défini 
par Hynes et Francis (1982) dans une coupe type de la Fosse 
de l'Ungava. 

Les roches volcanosédimentaires du Groupe de Watts se 
divisent en deux unités principales soit: les métasédiments de 
base et la Formation de Parent. 

Les métasédiments de base sont en contact avec le socle 
archéen et se composent de conglomérats (Wsc) ainsi que de 
schistes pélitiques (Wse) qui peuvent être interlités à des 
schistes amphibolitiques (Wsam). Cette unité se corrèle à 
l'unité basale de quartzite (Qit) définie antérieurement dans la 
région du lac Vanasse (Tremblay, 1989) et de l'unité de 
métasédiment de base dans la région de la vallée de Narsajuaq 
(Hervet, 1986). 

La Formation de Parent (Tremblay, 1989) est constituée 
d'un ensemble de roches volcanosédimentaires métamorphi-
sées. Ce sont des schistes pélitiques et des schistes amphiboliti-
ques qui originent respectivement de niveaux sédimentaires et 
de niveaux volcaniques. Bien que dans certains cas, les faciès 
primaires peuvent être discernés, ces unités sont toutes méta-
morphisées au faciès des schistes verts ou des amphibolites. 

Métasédiments de base 

Les métasédiments de base forment une bande de quelques 
centaines de mètres d'épaisseur en contact avec le socle 
archéen et se retrouvent à la base du Groupe de Watts. Ils sont 
formés de conglomérats (Wsc) et de schistes micacés (Wse) 
auxquels peuvent être interlités des niveaux de schistes 
amphibolitiques. 

Conglomérats (Wsc) 

Des niveaux conglomératiques se retrouvent à la base de la 
séquence. Bien que peu abondants, nous en avons tout de 
même observés le long du contact avec le socle archéen à 
environ quatre kilomètres à l'ouest-sud-ouest du lac Laza 
(carte n ° 2088B). Ces conglomérats contiennent de 10 à 20% 
de fragments centimétriques subarrondis (figure 2). L'analyse 
détaillée de ces conglomérats montre qu'ils se composent 
d'environ 20% de fragments millimétriques à centimétriques 
de composition granitique à granodioritique et de cailloux de 
quartz. Certains fragments semblent provenir de granodiorites 
à phénocristaux de feldspath, de quartz et de plagioclase. Ces  

clastes (figure 3) sont subarrondis et peuvent être dans certains 
cas légèrement allongés. 

FIGURE 2 - Conglomérat (Wsc) de la séquence des métasédiments dc 
base. Il contient des fragments granitiques à granodioritiques et des cailloux 
de quartz. 

FIGURE 3 -- Photomicrographie d'un conglomérat montrant un claste 
subarrondi; lumière polarisée. 

Ces fragments baignent dans une matrice composée de 
quartz (35-40%), de plagioclase (35-40%), de chlorite (10%) et 
de biotite verte (5%). Nous retrouvons également de 5 à 10% 
de minéraux authigènes. Ce sont de l'épidote, du sphène et de 
la tourmaline qui sont tous idiomorphes. 

Moorhead (communication personnelle) a lui aussi observé 
des conglomérats au contact nord de la Fosse de l'Ungava et 
du socle archéen, dans la région du lac Chukotat. 

Schistes pélitiques (Wse) 

La grande majorité des roches qui constituent la séquence 
métasédimentaire de base consiste en des schistes micacés 
localement grenatifères. Ces schistes forment des horizons 
d'épaisseur métrique à décamétrique localement interlités à 
des schistes amphibolitiques. En certains endroits, nous obser-
vons des lits de quartzite impur. 
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Les schistes micacés sont des roches de teinte grisâtre en 
surface altérée et gris clair en surface fraîche. Ces roches 
montrent des laminations (litage primaire) d'épaisseur milli-
métrique qui sont en fait une alternance de lamines micacées 
(noirâtres sur la roche) et de lamines quartzo-feldspathiques 
(blanchâtres). La roche se compose de quartz (30%), de pla-
gioclase (30%), de biotite verte (15%) et de muscovite (5-
10%). Nous retrouvons aussi, mais dans des proportions 
moindres, des grenats (5%), de l'épidote (5%), de la chlorite 
(2%) ainsi que des carbonates et des minéraux opaques (5%). 
La chlorite représente généralement un minéral d'altération et 
ce, particulièrement sur la biotite. La granulométrie de ces 
schistes est de l'ordre du millimètre et la texture est granolépi-
doblastique. 

Des niveaux plus quartzeux sont également présents dans 
cet assemblage de métasédiment. Un de ces niveaux a la 
composition suivante: quartz (85%), plagioclase (5%), biotite 
brune (5%), muscovite (5%) et des traces de chlorite, qui 
apparaissent comme altération de la biotite. La granulométrie 
de cette roche est fine (0,5 mm) et sa texture est granoblastique 
isogranulaire. 

Interstatifiés à ces schistes pélitiques, nous retrouvons des 
schistes amphibolitiques localement grenatifères (figure 4). 
Sur le terrain, ces roches sont de couleur vert foncé à vert 
brunâtre en surface altérée. En surface fraîche, elles sont de 
couleur vert foncé. Occasionnellement, elles sont grisâtres 
lorsque la composition est plus feldspathique. Ces schistes 
amphibolitiques forment des niveaux métriques à décamétri-
ques à l'intérieur de la séquence métasédimentaire (Wse). Ils 
peuvent parfois être laminés, les lamines étant généralement 
des lits plus felsiques alternant avec des horizons mafiques plus 
riches en amphiboles. La foliation y est bien développée. 
Lorsque présents, les grenats sont bien visibles, de taille milli-
métrique et présentent parfois une couronne de plagioclase. 

FIGURE 4 - Schiste amphibolitique à grenat; lumière naturelle. 

L'analyse au microscope de ces schistes amphibolitiques 
montre qu'ils se composent de 70 â 85% d'actinote (dans 
certains cas, ce sont des hornblendes), de 5 à 10% de plagio-
clase et de 5 à 10% de chlorite ainsi que de carbonates (5%), de 
minéraux opaques (1%) et de grenats (jusqu'à 5%). Les grenats  

sont idiomorphes et ont jusqu'à 2 mm de grosseur. La granu-
lométrie des schistes est de l'ordre de 1 à 3 mm et la texture est 
granoblastique. 

Formation de Parent 

La Formation de Parent surmonte les sédiments de base et 
se compose elle aussi de roches métavolcaniques (20%) et 
métasédimentaires (80%), qui forment des bandes plissées de 
quelques centaines de mètres à plusieurs kilomètres d'épais-
seur. Cette fomation est constituée principalement de métasé-
diments (Ww) qui sont des wackes impurs ou des schistes à 
quartz, muscovite, biotite et grenat. Elle contient également 
des volcanites sous forme de schistes amphibolitiques locale-
ment grenatifères (Wsam) et de schistes à actinote-chlorite 
(Wsac). Les schistes à actinote-chlorite peuvent montrer des 
faciès tufacés (Wsact) ou de laves coussinées ou massives 
(Wsacc). Ces faciès de volcanites sont en général difficiles à 
discerner. 

Métasédiments impurs (Ww) 

Nous retrouvons dans la région du lac Lessard et particuliè-
rement dans la partie sud-est de la région (voir carte 
n° 2088B) une épaisse séquence de métasédiments (Ww) 
d'environ deux kilomètres d'épaisseur et d'une vingtaine de 
kilomètres de longueur. Des séquences moins épaisses 
s'observent à quelques endroits dans les roches protérozoïques 
de la région. Certains niveaux, non cartographiables, se 
retrouvent interlités aux métavolcanites que nous décrivons 
plus loin. 

Ces métasédiments sont généralement représentés par des 
schistes à quartz muscovite et/ou biotite et/ou grenat. Ces 
schistes ont une granulométrie fine et sont généralement très 
affectés par la schistosité. L'analyse au microscope montre 
qu'ils se composent de quartz (50-60%), de plagioclase (20%), 
de muscovite (10-20%), de biotite (5%), de chlorite (jusqu'à 
10%), de grenat (2%), et de minéraux opaques (2%). Occa-
sionnellement, les schistes peuvent contenir de l'épidote (10%) 
et de l'actinote (20%). 

La biotite peut être verte ou brune selon les échantillons. La 
granulométrie de ces schistes est généralement inférieure à 
1 mm et la texture est granoblastique. Nous pouvons observer 
localement des lits de granulométrie plus grossière correspon-
dant à des méta-arkoses. 

Notons que mis à part les horizons de différentes épaisseurs 
et que nous assimilons au litage, il est très rare d'observer des 
structures primaires dans ces métasédiments. 

Métavolcanites (Wsa) 

Les schistes d'origine volcanogène constituent une bonne 
partie des roches protérozoïques. Dans cette unité, nous dis-
tinguons principalement des schistes amphibolitiques locale-
ment grenatifères (Wsam) et, en quantité moindre, des 
schistes à actinote et chlorite dérivés de tuf (Wsact) ou encore 
de lave massive ou coussinée (Wsacc). Nous employons le 
code "Wsac" lorsqu'il est difficile de déterminer si ce sont des 
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tufs ou des laves, et lorsque la roche ne présente plus de 
structure primaire. 

La plupart des métavolcanites de la région du lac Lessard 
sont des schistes amphibolitiques (Wsam). Ces derniers sont 
les équivalents des schistes amphibolitiques non différenciés 
avec des reliques de lave coussinée et tufacée (Sam) que 
Hervet a définis dans la région de la vallée de Narsajuaq 
(Hervet, 1985). 

Ces schistes amphibolitiques forment des niveaux assez 
épais (jusqu'à 5 km d'épaisseur) au sud et au sud-est du lac 
Chassé. Cette épaisseur représente une épaisseur apparente 
qui résulte probablement d'une répétition tectonique. Des 
lentilles moins épaisses (200 m à 1 km) sont isolées dans une 
masse de gabbro dans le secteur du lac Lessard (carte 
n° 2088B). 

Nous retrouvons également dans la Formation de Parent 
des schistes à actinote et chlorite à faciès prédominant tufacé 
(Wsact) lorsque ceux-ci proviennent de tuf, et des schistes à 
actinote et chlorite à faciès prédominant coussiné ou massif 
(Wsacc) lorsqu'ils proviennent de laves coussinées ou mas-
sives. Ces deux cas impliquent que nous sommes en mesure 
d'observer des structures primaires telles que des laminations 
et/ou des clastes éjectés pour les tufs, et des coussins ou des 
"amygdules" pour les laves coussinées ou massives. Ce sont en 
fait les structures les plus fréquemment observées. Comme la 
roche est généralement affectée par au moins une schistosité 
très pénétrante, il n'est pas toujours facile d'observer ces 
structures primaires sur le terrain. 

Les schistes à actinote et chlorite à faciès tufacé (Wsact) se 
composent principalement d'actinote (jusqu'à 90%), de pla-
gioclase (jusqu'à 50%), de quartz (rarement plus de 10%), et de 
chlorite (5 à 15%). Il est aussi possible d'y observer de la biotite 
brune (lorsque présente: 15%), des carbonates (lorsque pré-
sents: 10%), de l'épidote et des minéraux opaques (3%). 
Certains de ces schistes peuvent être fortement épidotisés; 
dans ce cas, nous pouvons observer jusqu'à 30% d'épidote. 

Ces schistes tufacés ont une granulométrie inférieure à 
0,5 mm et peuvent contenir des phénocristaux de plagioclase 
et de pyroxène de l'ordre de 1 à 3 mm (figure 5). Ces 
phénocristaux sont toujours contournés par la schistosité et 
leur proportion est rarement supérieure à 5% de la roche. 
Occasionnellement, ces métapyroclastites contiennent des 
fragments de laves à phénocristaux de pyroxènes. La matrice 
de ces fragments est légèrement recristallisée et présente une 
texture partiellement granoblastique. 

Les schistes à actinote et chlorite à faciès coussiné ou massif 
(Wsacc) se présentent comme une roche de teinte brunâtre en 
surface altérée et d'un vert plus ou moins foncé en surface 
fraîche. Il est courant d'y observer des coussins, des 
"amygdules" et autres textures primaires, ce qui permet de les 
distinguer des schistes amphibolitiques et des schistes à 
actinote-chlorite à faciès tufacé. Ces schistes, peu communs, se 
rencontrent surtout dans la partie sud de la région (carte 
n° 2088B). 

FIGURE 5 — Phénocristal de plagioclase préservé dans les schistes à faciès 
tufacé (Wsact); lumière polarisée. 

La minéralogie de ces laves peut être représentée par du 
pyroxène, du plagioclase, de l'actinie, de la chlorite, de 
l'épidote et occasionnellement de l'olivine, du sphène, des 
carbonates, de la biotite et des minéraux opaques. 

La granulométrie est généralement fine, soit inférieure à 
0,5 mm. Toutefois, il arrive d'observer des phénocristaux de 
pyroxène, de plagioclase et d'amphibole. La roche est partiel-
lement recristallisée et la texture tend à être granoblastique. 

Nous observons dans certains échantillons des pyroxènes 
pseudomorphisés en amphibole. Ils peuvent aussi être épidoti-
sés et chloritisés. Les plagioclases sont généralement saussuri-
tisés. Les "amygdules" observées au microscope étaient de 
taille millimétrique et remplies de carbonate, d'épidote, ou de 
chlorite (figure 6). 

FIGURE 6 — "Amygdules" remplies de chlorite dans une lave (Wsacc) de 
la Formation de Parent. 

ROCHES INTRUSIYES 

La région du lac Lessard comprend des roches intrusives 
qui présentent des distinctions du point de vue magmatique et 
chronostratigraphique. Hervet (1985) a décrit trois phases 
intrusives. La phase Povungnituk représente une phase intru-
sive pré- ou syntectonique, et dont le magmatisme présente 
une signature géochimique chevauchant les champs des 
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basaltes alcalins orogéniques et des basaltes intraplaques 
(Hervet, 1986). La deuxième phase est la phase Chukotat, elle 
aussi pré- ou syntectonique. Elle présente un magmatisme 
basique de composition komatiitique (Hervet, 1986), et 
s'apparente au magmatisme du groupe du même nom (Her-
vet, 1985 et 1986; Hynes et Francis, 1982), présent au sud de 
notre région (Lamothe et al., 1984; Roy, 1985; Moorhead, 
1989; Picard, 1986). Finalement, la phase Narsajuaq est peu 
déformée et est tardi- à post-tectonique. Dans la région du lac 
Lessard, la phase Narsajuaq contient essentiellement des 
intrusions de homblendite non déformées. 

Phase Povungnituk 

La phase Povungnituk est la plus importante des phases 
intrusives de la région. Ses intrusions regroupent près de 50% 
des roches d'âge aphébien dans notre région. Cette phase 
contient des intrusions de gabbros à hornblende, de diorite 
quartzique, de granodiorite et de granite. Ces roches sont 
toutes plus ou moins foliées. 

Gabbro à hornblende (Lgh, Gho, Mgh) 

Le gabbro à hornblende représente la lithologie intrusive la 
plus abondante de la région que nous avons cartographiée. Il 
est généralement mésocrate (Gho) ou, occasionnellement, 
leucrocrate (Lgh) ou mélanocrate (Mgh). Les deux derniers 
faciès forment localement des masses cartographiables au 
1:50 000. Plus communément toutefois, ils forment des hori-
zons d'épaisseur métrique (rarement décamétrique) à l'inté-
rieur de la masse mésocrate et pourraient correspondre à un 
litage primaire. 

Le gabbro affleure particulièrement entre le lac Chassé et le 
lac Lessard où se trouve la masse gabbroïque (Gho) la plus 
imposante (carte n° 2088B). Une autre masse de gabbro 
(Gho) relativement importante se situe dans la partie sud de 
notre région et se poursuit dans la région cartographiée par 
J. Moorhead à l'été 1986. Nous retrouvons également ce 
gabbro sous forme de filons-couches à l'intérieur des séquences 
volcano-sédimentaires de la Formation de Parent. Ces gab-
bros peuvent englober des lentilles de schistes métavolcani-
ques et métasédimentaires. 

Le gabbro se compose de plagioclase, de hornblende et 
d'hypersthène dans des proportions variables. Nous retrou-
vons également dans une proportion moindre du quartz, du 
feldspath potassique, de la biotite, de l'apatite, de l'épidote, de 
la muscovite, des minéraux opaques et du sphène. La granu-
lométrie moyenne est de l'ordre de 1 à 5 mm et certains grains 
peuvent être centimétriques ou encore inférieurs à 0,5 mm 
comme c'est le cas dans certains microgabbros. La texture 
varie elle aussi; elle peut être granoblastique ou primaire tel 
que montré par des cumulats à pyroxènes et plagioclases ainsi 
que des textures ophitiques. 

La foliation métamorphique varie de peu développée à très 
forte dans ces gabbros. 

Diorite quartzique (Dqu) 

On retrouve de rares affleurements de diorite quartzique à 
quelques kilomètres au nord-est du lac Lessard (carte 
n ° 2088A). Cette petite intrusion dioritique coïncide avec un 
creux magnétique sur la carte aéromagnétique n ° 8776G (Lac 
Gastrin) du fédéral. C'est une roche bien foliée, moyennement 
grenue, de couleur gris rosâtre. Une estimation de la minéra-
logie sur un échantillon mégascopique donne 65% de plagio-
clase, 10% de quartz, 20% de hornblende et 5% de biotite. 

Granodiorite (Gdi) 

Des intrusions de composition granodioritique et occa-
sionnellement granitique percent au travers de la Formation 
de Parent; elles seraient pré- ou syn-tectoniques. Leur mise en 
place s'est probablement effectuée avant la deuxième phase de 
déformation (Tremblay, 1986). La plus importante de ces 
intrusions se situe dans le coin sud-est de notre région (carte 
n ° 2088B). Une estimation visuelle de sa composition donne 
35% de quartz, 45% de feldspath et 20% de biotite. La granu-
lométrie est grossière. Cette intrusion est recoupée par des 
dykes non foliés de gabbro à hornblende. 

Granite (Gra) 

Les intrusions granitiques sont peu nombreuses dans la 
région du lac Lessard. Une seule de ces intrusions a été 
cartographiée à quelques kilomètres au nord du lac (carte 
n ° 2088A). C'est une petite intrusion qui perce au travers des 
schistes amphibolitiques (Wsam). Sa composition est la sui-
vante: 30-35% de quartz, 20-25% de feldspath potassique, 30% 
de plagioclase et environ 5% de biotite et 5% de muscovite. 
Cette intrusion est foliée et présente des yeux de feldspath 
potassique qui ont jusqu'à 1 cm de grosseur. La granulométrie 
de la roche est de l'ordre du millimètre. Ces granites peuvent 
être recoupés par des dykes de homblendite. 

Phase Chukotat 

La phase Chukotat est la seconde phase intrusive pré- ou 
syn-tectonique. C'est une phase intrusive de composition 
komatiitique (Hervet, 1986) qui peut être reliée au magma-
tisme basique observé dans le Groupe de Chukotat qui 
affleure au sud de notre région (Hynes et Francis, 1982; 
Francis et al., 1983). La phase Chukotat contient des intru-
sions de péridotite-pyroxénite auxquelles sont associées des 
quantités mineures de dunite. Du litage primaire peut être 
observé localement. 

Péridotite et pyroxénite (Per) 

Les roches péridotitiques et pyroxénitiques contiennent 
jusqu'à 60% d'olivine, 20-25% de pyroxène (hypersthène) et 
de 5 à 10% de minéraux opaques pour les péridotites. Les 
pyroxénites peuvent contenir jusqu'à 90% d'hypersthène 
avec 10 à 20% d'olivine, de 5 à 10% de minéraux opaques 
et occasionnellement des carbonates. Ces deux types de 
roche sont fortement altérés et, à plusieurs endroits, les 



11 

pyroxènes sont pseudomorphisés (figure 7) en amphibole 
(hornblende verte). L'olivine est fortement serpentinisée loca-
lement, particulièrment le long de la zone de cisaillement où la 
péridotite est complètement serpentisée. C'est le cas à environ 
1 km au NE du lac Chassé où une zone à stéatite est occasion-
nellement exploitée par les Inuit comme zone de pierre à 
savon. 

FIGURE 7 - Pyroxène pseudomorphisé en amphibole dans une pyroxénite 
(Per). 

La granulométrie de la roche varie de 0,5 à 5 mm et il est 
commun d'observer des textures primaires telles que des 
cumulats à pyroxènes dans les roches les mieux préservées. 

Phase Narsajuaq 

La troisième phase intrusive présente des lithologies qui 
sont peu foliées et que nous situons comme étant tardi- à 
post-tectoniques. Hervet (1985) a cartographie dans la région 
de la vallée de Narsajuaq des intrusions de monzogabbro, de 
tonalite-granodiorite et de diorite qui appartiennent à cette 
phase. Dans la région du lac Vanasse (Tremblay, 1989), en 
plus des intrusions déjà citées, nous avions cartographié une 
intrusion de mésogabbro lui aussi tardi- à post-tectonique. Par  

contre, dans la région du lac Lessard, nous n'avons observé 
que des intrusions locales de hornblendrtenon déformée(Hbl) 
qui seraient post-tectoniques. Certaines hornblendites con-
tiennent jusqu'à 90% de hornblende légèrement altérée en 
chlorite, avec un peu de plagioclase (10%). La granulométrie 
de cette roche varie de 1 à 10 mm. Une de ces intrusions, d'un 
diamètre moyen de 1 km, se trouve à environ 3 km au nord du 
lac Chassé. Les contacts entre ces homblendites et la roche 
encaissante n'ont pas été observés. 

Dyke tardif (Dk) 

Des intrusions diabasiques tardives recoupent les roches 
archéennes ainsi que les roches aphébiennes de la Fosse. Ces 
intrusions se présentent sous forme de dykes d'épaisseur allant 
de 5 à 10 m. Même si Taylor (1982) a répertorié plusieurs de 
ces dykes recoupant le socle archéen, nous n'en avons observé 
qu'un seul dans la région que nous avons cartographiée. Ce 
dyke a une dizaine de mètres d'épaisseur et peut être suivi sur 
plusieurs kilomètres (figure 8). Nous l'observons à l'ouest du 
lac Chassé (carte n ° 2088B) où il prend naissance et se dirige 
vers le nord-ouest. Il est facile de suivre ce dyke sur la carte 
aéromagnétique n° 8781G (Lac Qualluujuaq). 

FIGURE 8 - Dyke de diabase (Dk) recoupant le socle archéen. 
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Métamorphisme 

Les études précédentes ont montré qu'au moins deux 
phases de métamorphisme ont affecté les roches de la région. 
La première est d'âge kénoréen (Schimann, 1978; Westra, 
1978) et a affecté seulement les roches archéennes du Groupe 
de Déception au nord. Ces roches archéennes montrent une 
phase de migmatisation et indiquent un faciès métamorphique 
minimum au faciès amphibolite moyen (Schimann, 1978; 
Hervet, 1985). La deuxième phase de métamorphisme touche 
les roches archéennes ainsi que les roches protérozoïques 
(Schimann, 1978; Westra, 1978) et varie du faciès des schistes 
verts au faciès amphibolite moyen. 

Les roches archéennes montrent une phase de migmatisa-
tion. Or les migmatites apparaissent de préférence dans le 
faciès métamorphique amphibolite moyen à amphibolite 
supérieur (Menhert, 1968; Suk, 1983). Les paragenèses miné-
rales observées dans les différents gneiss témoignent elles aussi 
d'un faciès métamorphique de grade moyen. Ainsi, dans les 
paragneiss, nous rencontrons la paragenèse suivante: quartz + 
plagioclase + biotite + amphibole + pyroxène + chlorite. La 
biotite est généralement brune mais peut occasionnellement 
être verte. Or la biotite verte se rencontre surtout dans les 
roches métamorphiques des faciès amphibolite moyen et 
amphibolite supérieur. Notons aussi la présence de pyroxène 
(clino) qui vient confirmer ce faciès métamorphique. Sur le 
terrain, nous avons observé localement de la kyanite. Les 
paragenèses minérales présentées dans les autres lithologies 
appartenant au socle archéen indiquent elles aussi un faciès 
métamorphique moyen (Winkler, 1979). Les roches archéen-
nes sont aussi affectées par le métamorphisme d'âge 
hudsonien (Westra, 1978). 

Les roches protérozoïques de la Fosse de l'Ungava sont 
affectées par le métamorphisme d'âge hudsonien. Ce dernier 
croît dans la Fosse du sud vers le nord à partir du faciès des 
schistes verts jusqu'au faciès amphibolite moyen (Schimann, 
1978; Westra, 1978; Hervet,1985; Tremblay, 1989). Le long  

de la coupe de Hynes et Francis (1982), le métamorphisme 
atteint son point culminant dans le "bloc 7" (Olson, 1983) 
c'est-à-dire dans le Groupe de Watts. 

En général, les roches de la Fosse de l'Ungava ont un faciès 
métamorphique peu élevé (schistes verts). Ce faciès est 
observé surtout au sud de la faille Bergeron dans les groupes de 
Povungnituk et de Chukotat (Lamothe et al., 1984; Roy, 
1985; Moorhead, 1989; Picard, 1986). Au nord de cette faille, 
soit dans le Groupe de Watts, le métamorphisme croît du 
faciès des schistes verts au faciès amphibolite (Hervet, 1985; 
Tremblay, 1989). La région du lac Lessard présente elle aussi 
une variation du faciès métamorphique. Les métavolcanites 
présentes dans la partie sud-ouest de notre région montrent 
une paragenèse minérale formée d'actinote + chlorite + épi-
dote qui sont des indicateurs du faciès des schistes verts 
(Winkler, 1979). 

Dans d'autres unités métavolcaniques, nous observons 
l'apparition de hornblende, la présence de biotite brune et 
occasionnellement de biotite verte. Nous remarquons aussi 
l'oblitération des structures primaires. Les métasédiments 
montrent l'assemblage quartz + plagioclase + muscovite dans 
la zone de faible métamorphisme. À cet assemblage, s'ajoute 
la biotite brune ou verte et le grenat lorsque l'on progresse vers 
le contact nord entre le socle archéen et la Fosse de l'Ungava. 

Dans les roches gabbroïques du secteur du lac Lessard, bien 
que des textures primaires soient encore visibles, nous obser-
vons aussi régulièrement des roches complètement recristalli-
sées avec des textures granoblastiques. Nous pouvons aussi 
trouver des cristaux reliques de pyroxènes primaires qui sont 
pseudomorphisés en hornblende. Ces gabbros peuvent aussi 
montrer de la biotite brune et verte. 

La transformation des pyroxènes en hornblende et la 
présence de biotite métamorphique brune et verte témoignent 
d'un faciès métamorphique moyen ("médium grade") 
(Winkler, 1979), ce qui correspond au faciès amphibolite. 
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Géologie structurale 

La Fosse de l'Ungava a été affectée par au moins trois 
phases de déformation (Hynes et Francis, 1982; Lamothe et 
al., 1984) d'âge hudsonien (Taylor, 1982; Hervet, 1985). Ces 
déformations sont responsables de la foliation des roches 
intrusives ainsi que du plissement que nous observons dans les 
diverses unités de la Fosse de l'Ungava. Elles sont aussi 
responsables des failles de chevauchement de direction géné-
rale est-ouest (Hynes et Francis, 1982; Lamothe et al., 1984; 
St-Onge et al., 1986). 

Plissements 
Nous observons dans la région du lac Lessard plusieurs 

types de plis qui varient en amplitude. Les plus anciens sont 
des plis isoclinaux et des plis très serrés de dimension millimé-
trique à métrique. La figure 9 montre un horizon quartzitique 
formant un pli très serré, tandis que la photomicrographie de 
la figure 10 montre que des plis isoclinaux peuvent être 
présents â l'échelle millimétrique. Une schistosite axiale très 

FIGURE 9 — Horizon quartzitique formant un pli serré. 

FIGURE 10 — Pli isoclinal à l'échelle microscopique. 

pénétrante est associée à ces plis isoclinaux et serrés. Cette 
schistosité sera généralement subparallèle au So. Nous attri-
buons cette première schistosité (S1) et ces plis isoclinaux à la 
première phase de déformation (D1). 

Cette déformation est associée à la foliation métamorphi-
que observée dans les unités intrusives. Elle est aussi associée 
au développement des minéraux typomorphiques disposés 
parallèlement à la schistosité (Si). La figure 11 présente la 
projection stéréographique des pôles de St  mesurés dans le 
secteur qui est au sud du lac Chassé. On y remarque une 
concentration des pôles à 2700/50°. Les linéations L? sont 
rares; cependant une de celles-ci plonge vers le sud-est. Les 
schistosités de première phase de ce secteur ont tendance à être 
subparallèles à la direction du contact de la Fosse et du socle 
archéen. Cependant, l'étirement de la distribution suggère 
fortement que Si soit repris par la déformation D2 qui aurait 
ici une trace à peu près est-ouest. 

Nous retrouvons aussi des plis ouverts (P2) d'amplitude 
décimétrique à métrique qui affectent le litage So, la schistosité 
SI, ainsi que la foliation qui est présente dans les unités 
intrusives pré- ou syn-tectoniques des phases Povungnituk et 
Chukotat. Ces plissements ont une amplitude qui varie de 
décimétrique à kilométrique. 

La figure 12 montre une schistosité S, formant un pli ouvert 
d'amplitude décimétrique. Des plis ouverts (Pz) d'amplitude 
kilométrique s'observent aussi à l'échelle régionale (voir carte 
hors-texte). Les traces axiales de ces grands plis ont une 
direction générale ENE (figure 13), sauf pour le pli qui 
déforme l'intrusion gabbroique (Gho) qui est au SE du lac 
J a7a.  La trace axiale de ce pli P2, qui reprend les foliations S, 
du gabbro (voir carte n° 2088B), est orientée NW-SE. La 

FIGURE 11 — Projection stéréographique des pôles de S1  mesurés dans le 
secteur au sud du lac Chassé. Contours à 1, 2, 5, 10 et 15% par unité de 
surface. 
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FIGURE 12 — Schistosité Si plissée. 

projection stéréographique des pôles de S1 dans ce gabbro 
(figure 14) indique un plongement du pli à 22° vers le SE. La 
distribution des pôles de SI sur un grand cercle d'orientation 
NE-SW est conforme au style de plissement observé. 

Nous attribuons ces plis ouverts à la deuxième phase de 
déformation (D2). Par endroits, une schistosité de plan axial se 
développe et recoupe le SI régional. La figure 15 montre cette 
deuxième schistosité (S2) qui recoupe SI . 

La projection stéréographique des pôles de plans S2 

(figure 16) montre une distribution des pôles sur un plan 
orienté N-S indiquant que S2 a été repris par une troisième 
phase de déformation qui aurait un plongement vers l'est. 
L'orientation de cette troisième phase diffère de celle observée 
dans la région du lac Vanasse (Tremblay, 1989). 

APHÉBIEN 

ROCHES 
POST-CYNÉMATIOUES 

Mésogabbro 

ROCHES PRÉ- ET SYN-
CYNEMATIOUES 

Roches mafiques et ultramafiques 

Schistes métavolcaniques et méta-
sédimentaires 

ARCHÉEN 

Granodiorite - tonalite (Aphébien?) 

Paragneiss 

Gneiss granodioritique et quartzo - 
feldspathique contenant des enclaves 
et horizons mafiques à ultramatiques 

Trace axiale d'un: a) synforme P2, 
b) antiforme P2 

Indice minéralisé 

Failles de chevauchement 

FIGURE 13 — Géologie structurale simplifiée de la région. 
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FIGURE 14 — Projection stéréographique des pôles des plans de foliation 
Si  mesurés dans l'intrusion gabbrôique au sud du lac Laza. L'axe du pli P2 
plonge à 22° vers le SE. Contours à 1, 2, 5 et 10% par unité de surface. 

FIGURE 15 — Schistosité de deuxième phase (S2) recoupant la première 
(S1). 

FIGURE 16 — Projection stéréographique des pôles de S2 mesurés dans le 
Groupe de Watts. Contours à 1 et 2% par unité de surface. 

Failles 

Le contact nord de la Fosse de l'Ungava avec les roches 
archéennes de la province structurale du Churchill est géné-
ralement marqué par une faille de chevauchement. Dans la 
Fosse de l'Ungava, d'autres failles de chevauchement définis-
sent des blocs (Hynes et Francis, 1982). Ces failles ont une 
direction générale E-W. La majorité d'entre elles ont un 
pendage vers le nord. Dans la région du lac Lessard, nous 
observons certaines de ces failles de chevauchement de même 
que des failles normales. Les mouvements de ces failles ont eu 
lieu à divers moments lors des déformations (Hynes et 
Francis, 1982). 

FAILLES DE CHEVAUCHEMENT 

Faille de contact 

La plus importante faille de chevauchement de la région du 
lac Lessard est celle qui met en contact les roches protérozoï-
ques de la Fosse de l'Ungava à l'est, et le socle archéen à 
l'ouest. De direction N-S à l'extrémité ouest du lac Chassé, elle 
bifurque vers le NE à quelques kilomètres au nord de ce même 
lac. 

À environ 8 km au nord du lac Lessard (carte n° 2088A), 
cette faille décrit un pli de type Z similaire à celui observé au 
nord du lac Vanasse (Tremblay, 1989). Dans la région du lac 
Lessard, cette faille a un pendage vers le sud, contrairement à 
la région du lac Vanasse où son pendage est vers le nord. 

Faille du lac Belleau 

À environ 6 km au sud du lac Lessard, nous observons une 
seconde faille de chevauchement qui est la prolongation de la 
faille du lac Belleau (Tremblay, 1989). Cette faille, à pendage 
vers le nord, recoupe les diverses unités protérozoïques et a 
une extension limitée vers l'ouest. 

FAILLES NORMALES 

Des failles normales sont visibles à quelques endroits dans 
la région. Une de ces failles, située dans le secteur du lac Laza, 
recoupe des unités aphébiennes. Cette faille de direction NE-
SW et à faible extension latérale, montre localement de petites 
zones de brèches. Aucun point de repère ne permet d'estimer 
le déplacement occasionné par cette faille. 

Une autre faille normale est bien visible à l'ouest du lac 
Chassé. De direction N-S, elle recoupe les roches archéennes 
de même qu'un dyke de diabase tardif. À l'intersection de 
cette faille et du dyke, le long de la rivière Kovik, nous 
pouvons observer un décalage senestre de quelques dizaines 
de mètres. 





19 

Géologie économique 

Plusieurs indices minéralisés se trouvent dans la région du 
lac Lessard (voir cartes hors-texte). Ces zones contiennent des 
sulfures disséminés et localement des sulfures massifs. Les 
minéralisations se rencontrent à l'intérieur des unités métavol-
caniques, métasédimentaires et gabbroïques ou encore, elles 
sont associées à des zones cisaillées. 

Sulfures massifs 

Nous avons observé une lentille de sulfures massifs (indice 
N'Golo) à l'intérieur d'un niveau de schiste amphibolitique 
riche en grenat (Wsam) qui se trouve isolé dans le socle 
archéen (Ggd). Ce niveau de schiste amphibolitique se situe 
dans le coin nord-ouest du secteur cartographié (carte 
n° 2088A). La minéralisation se présente à l'intérieur d'un 
horizon rouillé d'environ 150 m de longueur sur une épaisseur 
de 2 m. Cette zone d'altération est concordante à la foliation 
des schistes. Localement, nous observons des zones rouillées, 
d'épaisseur décimétrique, qui recoupent la foliation. Nous 
retrouvons à l'intérieur de cette zone altérée des lentilles de 
sulfures massifs. Les sulfures se composent principalement de 
pyrite, de chalcopyrite et de pyrrhotine. Les mêmes minéraux 
métalliques se retrouvent sous forme de grains disséminés 
dans la zone rouillée. Ils constituent alors de 5 à 10% de la 
roche. Les analyses chimiques qui ont été faites sur cette zone 
minéralisée ont donné 2,0 ppm d'Ag, 15 ppb d'Au et 0,1% 
de Zn. 

Sulfures disséminés 
On observe communément des sulfures disséminés dans les 

diverses lithologies que nous avons cartographiées. Les miné-
raux les plus souvent rencontrés sont la pyrite (Py) et la 
pyrrhotine (Po) avec un peu de chalcopyrite (Cp). Nous les 
observons dans des schistes soit métavolcaniques, soit métasé-
dimentaires, ou encore à l'intérieur des roches intrusives 
(principalement les gabbros). Les sulfures peuvent constituer 
de 2 à 10% de la roche (figure 13 et cartes hors-texte). 

Nous avons observé des sulfures disséminés associés à des 
zones cisaillées. Ces zones peuvent contenir de 5 à 10% de 
pyrite et de pyrrhotine; elles peuvent être carbonatées et à 
l'occasion silicifiées. Les analyses chimiques faites sur divers 
échantillons minéralisés pris dans ces zones ont donné des 
valeurs de 9 à 200 ppb d'or et de 1 à 6,9 ppm d'argent. 
Certains échantillons présentent des valeurs en nickel allant de 
0,11 à 0,22%. La valeur en cuivre la plus forte que nous ayons 
obtenue est de 0,35%; celle en zinc est de 0,28%. 

Stéatite 
Une des rares exploitations minières encore en opération 

dans le nord du Québec se trouve dans la région du lac 
Lessard. En effet, une zone de péridotite serpentinisée sert de 
source de pierre à savon pour les Inuit des environs et est 
exploitée occasionnellement de façon artisanale, à l'aide de 
scies à chaîne, de masses et de coins. 
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Discussion 

Les unités volcanosédimentaires d'âge protérozoique de la 
région du lac Lessard font partie de la Fosse de l'Ungava. 
Cette dernière repose en discordance sur un socle polyméta-
morphique d'âge archéen (Doig, 1983; Lamothe et ai, 1984; 
Hervet, 1985). Cette discordance est mise en évidence dans la 
région du lac Chassé où nous avons observé la présence de 
conglomérat à la base de la séquence. Elle a toutefois été 
réactivée tectoniquement de sorte que le contact entre les 
roches aphébiennes et archéennes est marqué par une faille de 
chevauchement. Cette dernière a une direction NE-SW dans 
la portion qui se situe au nord du lac Lessard et devient N-S à 
l'ouest du lac Chassé. Hervet (1985) situe ce chevauchement 
au-dessus de la séquence de métasédiments de base. Par 
contre, dans la région du lac Vanasse (Tremblay, 1989) et 
dans celle du lac Lessard (ce rapport), nous situons le chevau-
chement immédiatement au contact entre les roches aphé-
biennes et archéennes. 

On note de l'est vers l'ouest une variation dans les métasé-
diments de base. Ainsi, Hervet (1985) a cartographié dans la 
partie centre-est de la Fosse des métasédiments de base à 
prédominance quartzitique. Dans la région du lac Vanasse, au 
centre de la Fosse, ces métasédiments ont plutôt une composi-
tion quartzo-feldspathique (Tremblay, 1985-1989); dans la 
région du lac Lessard, nous observons des conglomérats et des 
schistes micacés qui sont interstatifiés à des schistes amphiboli-
tiques grenatifères. Ces schistes montrent occasionnellement 
des textures primaires telles que des laminations. Dans le cas 
des schistes amphibolitiques, leur composition mafique 
témoigne qu'ils dérivent de roches volcaniques. D'un autre 
côté, la présence de laminations confirme la nature parfois 
tufacée, parfois sédimentaire de ces roches, apparemment 
corroborée dans ce denrier cas par la présence de grenat. Il 
pourrait alors s'agir de tuf épiclastique. Les sédiments de base 
de la région du lac Lessard montrent un degré de métamor-
phisme moins élevé (faciès des schistes verts et textures 
primaires reconnaissables) que dans la région du lac Vanasse 
(amphibolite). 

Il est à noter que les importantes masses de gabbro pré-
sentes dans les deux régions (lac Vanasse et lac Lessard) que  

nous avons cartographiées pourraient constituer la chambre 
magmatique à l'origine du volcanisme. Taylor (1982) men-
tionne que ces gabbros pourraient originer de rochés volcani-
ques basiques. Ces dernières auraient été métamorphisées et 
les textures primaires complètement oblitérées. À notre avis, 
ces gabbros constituent une importante masse intrusive dont 
l'origine est démontrée par des textures primaires telles que 
des cumulats à pyroxène et des textures ophitiques, ces 
dernières étant généralement oblitérées. 

Le contact nord de la Fosse de l'Ungava présente une 
configuration similaire au contact sud où l'on retrouve aussi 
des sédiments à la base (Moorhead, 1989; Roy, 1985; Taylor, 
1982) qui reposent en discordance sur un socle archéen. Les 
roches volcaniques de la partie centrale de la Fosse de 
l'Ungava ont, dans le groupe inférieur (Povungnituk), une 
composition tholéiitique semblable aux tholéiites continen-
tales modernes (Lamothe, 1986; Hervet, 1986). Dans le cas 
du Groupe de Chukotat, celui-ci présente un volcanisme 
komatiitique ou tholéiitique de composition similalire aux 
laves modernes observées le long des dorsales océaniques 
(Lamothe, 1986 et Picard, 1986). En ce qui concerne les 
roches volcaniques du Groupe de Watts, elles sont considérées 
comme des équivalents métamorphiques déformés du 
Povungnituk (Hynes et Francis, 1982; Hervet, 1984, 1986). 
Hervet (1986) signale que les métavolcanites du Groupe de 
Watts ont une composition tholéiitique similaire aux volca-
nites du Groupe de Povungnituk. 

La présence de ces divers éléments accentue l'hypothèse 
selon laquelle un mécanisme d'ouverture d'un bassin selon un 
processus de "rifting" serait à l'origine de la Fosse (Hynes et 
Francis, 1982; Francis et al., 1983; Lamothe, 1986; Hervet, 
1986). Toutefois, Hoffman (1985) suggère que la Fosse de 
l'Ungava forme un klippe. La Fosse en tant que telle aurait été 
formée le long d'une géosuture sise entre 3 et 90 km au nord de 
son emplacement actuel. 

Le cisaillement ductile observé au contact nord de la Fosse 
suggère que les roches du Groupe de Watts se retrouvent en 
position allochtone, ce qui est en accord avec l'hypothèse de 
Hoffman. 
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